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Gildas Milin 
Il va tester ça avec des poussins 

 
 

RODOLPHE – 
Il faut attendez il faut que j’aille un peu au bout de ça bon il y a cette « machine 
chaotique » c’est dirigé en partie par « les lois du chaos » elle va strictement nulle 
part ou partout comme on veut ça donc ça c’est un premier truc et il y a un autre type 
un scientifique qui travaille sur la théorie de « l’empreinte » dite de « l’empreinte » 
qui a été élaborée par Konrad Lorenz prix Nobel de je ne sais plus quand et lui il va 
commencer par vérifier cette théorie de « l’empreinte » 
[…] 
Il va tester ça avec des poussins c’est la démonstration que de petits oiseaux à la 
naissance peuvent adopter n’importe qui s’ils sont conditionnés n’importe quel objet 
qui bouge qui fait du bruit à proximité ça peut être un être humain un animal un 
robot – il commence par conditionner des poussins à lui-même d’abord mais ça 
pourrait être à n’importe quel objet qui leur serait présenté au moins une heure par 
jour pendant au moins une dizaine de jours voilà les poussins sortent de l’œuf il les 
conditionne à lui en passant du temps avec eux – dès qu’ils naissent et très vite il 
constate effectivement que les poussins l’adoptent exactement comme s’il était leur 
mère et que les poussins ont absolument besoin de lui les poussins avant d’atteindre 
l’âge adulte ont absolument besoin de le voir régulièrement sinon il constate qu’ils se 
laissent dépérir et l’étape d’après c’est qu’il dit il commence à conditionner des 
poussins pour qu’ils adoptent le générateur numérique aléatoire comme leur mère 
chaque poussin doit passer au moins une heure par jour pendant au moins une 
dizaine de jours au contact du robot et tout doucement les poussins développent une 
affection toute particulière pour le robot dès qu’ils sont en présence du robot ils se 
collent à lui et ils le suivent partout c’est comme ça qu’il y a des pêcheurs coréens il y 
a une pêche ancestrale il me semble en Corée peut-être je dis n’importe quoi je ne sais 
pas ce sont des pêcheurs qui couvent des œufs des œufs de cormorans je crois et 
donc ils naissent les oiseaux adoptent les pêcheurs comme leur mère les pêcheurs les 
nourrissent et quand ils arrivent à l’âge adulte ils font des escadrilles d’oiseaux ils 
envoient les oiseaux vers la mer et les oiseaux ramènent du poisson aux pêcheurs et 
c’est un mode de pêche en fait 
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